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BULLETIN 
L'attentat. - Le Cadenas 

Avant de se prononcer surlepseudo-atten-
tat dirigé contre M. F. Faure, il serait bon 
d'attendre que la police ait mis la main sar 
le coupable. 

Au premier abord, on pense à une fumis-
terie, semblable, comme goût et comme 
portée, à l'explosion dans un urinoir qui a 
marqué le passage de Nicolas II à Paris. 
Pourtant, il ne faudrait pas trop se fier aux 
apparences. Si l'attentat, en lui-même est 
insignifiant, l'idée d'avoir pu le commettre 
est un indice plus grave. Il peut se faire 
qu'elle soit venue à un farceur, à un imbé-
cile quelque peu détraqué, mais elle peut 
être aussi un avertissement. Les mots gra-
vés sur le pistolet et le couteau prouvent, à 
tout le moins, que l'individu a longtemps 
médité son coup, et une telle préparation 
ne me dit rien qui vaille. 

Il v a en ce moment un réveil de l'anar-
chie. Quelques organes recommencent leurs 
publications excitatrices. En province, Loui-
seMicheletSébastienFaureprêchent la bon-
ne parole, et s'en font vingt-cinq mille 
francs de rente; il faut surveiller un peu 
tout cela et avoir l'œil ouvert. 

Il serait sot de recommencer la terreur de 
1894, ou de laisser refleurir la race des Ca-
serio. La répression doit être significative 
et immédiate. L? plaisant, si c'est une plai-
santerie, devra la payer le temps de prison 
que cela vaut, et l'assassin, si c'en est un, 
les années de bagne qui conviennent à son 
genre de sport. 

Mais pas d'indulgence ; il faut être sévère 
pour ces gens là. 

Le cadenas ! Ceci pourrait être le titre 
d'une pièce de théâtre ; ce sera la dénomi-
nation d'une loi, — si k Chambre lui prête 
vie. 

Le cadenas n'est point facile à définir d'un 
mot ; il faut d'abord expliquer ce que c'est. 
Quand le gouvernement dépose un projet 
de loi augmentant les droits qui frappent 
l'entrée de certaines matières, il s'écoule en-
tre l'heure de ce dépôt et celle où la loi est 
votée, un temps relativement long, étant 
donnée la lenteur des formalités parlemen 
taires. Or pendant ce temps, que se passe-
t-il ? Ceci : Je suppose qu'on veuille aug 
menter les droits de douane sur les cafés, et 
que le gouvernement dépose un projet en ce 
sens. Immédiatement les spéculateurs et les 
gros marchands achètent, au coursactuel — 
non relevé,—et attendent. Lorsque la loi est 
votée, que le tarif est appliqué, les mêmes 
spéculateurs et gros marchands, revendent 
leur stock au nouveau cours, réalisant ainsi 
un bénéfice considérable, au détriment du 
trésor qui comptait sur une plus-value et 
qui ne la trouve pas. Cela est-il légitime et 
tolérable ? Assurément non. On ne peut dé-
cemment encourager l'agiotage sous cette 
forme qui lèse à la fois le budget et le pu 
blic. Mais comment remédier à cette situa 
hon. On ne peut pourtant pas voter une loi, 
surtout une loi touchant à l'état économique 
•l'un pays, sans l'étudier, sans la discuter ! 
C est alors qu'intervient le cadenas. Par un 

simple décret, quand le gouvernement pro-
jettera de hausser les tarifs, le nouveau 
droit sera perçu, provisionnellement, à 
la frontière. C'est-à-dire que le jour même 
où la loi sera déposée, les tarifs prévus s'ap-
pliqueront. Tel est le cadenas, fermeture 
provisoire. C'est uneloi de précaution. 

La perception des droits sera provision-
nelle et ne peut êtreautre. En effet, tantque 
la loi n'est pas promulguée, les tarifs ne sont 
pas légalement appliqués. Les sommes per-
çues seront donc restituées aux commerçants, 
mais après le vote ou le rejet de la loi. 

Telle est l'économie du projet, Il est juste 
au fond et le public lui sera favorable. C. R. 

REVUE DE LA PRESSE 
L'ATTENTAT 

L'Eclair estime qu'il n'est permis d'attribuer 
cette mauvaise farce qu'à un exalté : 

« Le ton des devises et sentences suppose, en 
outre, que cet exalté n'est pas un anarchiste ou 
un révolutionnaire. C'est un patriote, car il re-
vendique l'Alsace-Lorraine, et un patriote roman-
tique, car il y joint une allusion à la Pologne. En 
somme, il n'y a dans ce médiocre pétard rien qui 
puisse rappeler les terreurs de l'anarchie : c'est 
une mystification ou l'œuvre d'un dément, et rien 
de plus I » 

Le Gaulois (M. J. Comèly) : « L'opinion n'a 
qu'à imiter le président lui-même, qui a eu le 
bon goût de ne paraître attacher aucune impor-
tance à cette détonation inexpliquée et inoffen-
sive. 

» Tout au plus, peut-être, en son for intérieur 
a-t-il pu penser que, de même qu'on habitue les 
chevaux des gendarmes au bruit de la fusillade, 
de même un président de République qui est ap-
pelé à fréquenter les potentats doit se faire à ee 
que le roi Humbert appelait tout récemment et 
spirituellement les petits casuels du métier. » 

L'Autorité (entrefilet) : Tout le monde dira 
demain que JVI. Félix Faure a simplement vouln 
se procurer une arrivée sensationnelle en Russie, 
avec l'auréole du danger couru et du martyre 
affronté. 

» Malheureusement pour hy, ce complot poli-
cier n'a pas su ménager les apparences. 

» Et, dans cette histoire de tube faisant explo-
sion un jour de Grand Prix, il n'est même pas 
possible de voir la vengeance d'un marchand de 
tuyaux ! » 

Le Radical (Monsieur Dimanche) : « On ne 
supprime qu'un homme en supprimant le prési-
dent de la République; dès le lendemain, les 
institutions, sous la sauvegarde des élus de la 
nation, reprennent librement leur cours. Contre 
un monarque, de pareils attentats sont donc cri-
minels. Contre un président de la République, ils 
sont encore plus que criminels, ils sont imbé-
ciles ! » 

L'Evénement : « Quelle profonde imbécilité 
que de vouloir tuer un président de la Républi-
que ! 

» Il est près de mille candidats pour le rem-
placer : tout le Parlement, où personne ne se 
juge indigne de la plus haute magistrature. Le 
voyage à Versailles demande une demi-journée. 
A quoi peut aboutir un assassinat ? Pas même à 
modifier la composition du cabinet régnant. » 

Séance du 14 juin 

La loi sur le renouvellement du privilège de 
la Banque de France a occupé toute la séance. 
Les amendements pleuvent comme grêle, mais 
il n'est pas une modification proposée au texte 
de la commission qui n'ait été repoussée. 

Aussi bien toutes ces imaginations de légis-
lateurs en veine d'amendements ne présentent 
pas précisément un palpitant intérêt. 

La suitedu débat est renvoyée à la prochaine 
séance. 

§éîiat 

Séance du 14 juin 
M. Silhol demande l'urgence pour la discus-

sion du projet de loi relatif à la prorogation 
jusqu'au 31 mai 1898 des primes à la filature 
de soie. 

M. Bonnefoy-Sibour appuie la demande de 
la discussion immédiate. 11 ne s'agit que de 
proroger de cinq mois la situation actuelle. Le 
moindre retard serait préjudiciable à l'élevage 
des vers à soie. 

Les cocons se vendent actuellement à des 
prix peu élevés. Si le Sénat ne votait pas la 
loi, ces prix tomberaient encore ; s'il la vote, 
il rétablira les cours normaux, (Très bien !) 

La discussion immédiate est ordonnée. 
Le renvoi à la Commission des finances est 

ensuite prononcé. Cette Commission présente-
ra demain son rapport. 

voulez, toutes les étapes de leur carrière. I1 a des 
opinions bien arrêtées sur le mérite de tel ou 
telle, sur les chances qu'ils ont de réussir ici ou 
là; il sait les rôles où ils sont bons, et ceux où 
ils ne peuvent être que passables; il sait à quelle 
date il faut jouer une œuvre pour qu'elle fasse 
recette, et quelles pièces il faut garder pour le 
moment où le public semble se refroidir. Il est 
au courant des petits potins de coulisses. Il peut 
dire comment va le petit chien de l'ingénue, ou 
le rhumatisme de la duègne. 

Dans les entr'actes, au Café de la Comédie, il 
pontifie : on l'écoute, le directeur tient compte 
de ses avis, les critiques le consultent, les ac-
teurs appréhendent son jugement, et, quand il y 
a des débuts au théâtre, on suit avec anxiété et 
respect sas impressions sur son visage. 

Après ce!a, si vous me demandez d'où lui vient 
cette universelle considération en matière théâ-
trale, je n'ai qu'un mot à vous répondre : Il est 
habitué. 

Enfin, et voilà qui complète sa psychologie, il 
aime qu'on le voie, à l'heure de l'apéritif, au ca-
fé où vont MM. et MM mes les artistes ; et, s'il 
est arrivé à faire chuchoter discrètement, quand 
il paraît quelque part : « Vous savez, la nouvel-
le jeune première ? Eh bien ! c'est M. X... qui 
la protège,» il n'a plus rien à désirer : il est heu-
reux. 

P. B. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 12 juin 

La Chambre reprend la discussion de l'in 
terpellation de MM. Basly et Lamendin sur 
les décisions prises par la Compagnie des mi-
nes de la Grand'Combe par rapport à son per-
sonnel ouvrier. 

M. Turrel, dit évidemment, que tout est pour 
le mieux à la Grand'Combe, et que la direc 
tion a fait ce qu'elle devait. 

M. Turrel est un homme facile à conten-
ter. 

Après discussion, l'ordre du jour pur et sim 
pie est voté. 

M. Abel questionne ensuite le ministre sur 
le chômage à l'arsenal de Toulon. 

L'amiral Besnard, demande l'ordre du jour 
pur et simple qui est voté. 

SILHOUETTES PROVINCIALES INFORMATIONS 
L'habitué du théâtre 

Pan !... Pan ! Pan !... 
Les trois coups réglementaires sont frappés. Il 

se fait dans la salle le petit bruit caractéristi-
que composé de pieds qui frottent le plancher, 
de nez qui se mouchent, de gosiers qui s'éclair-
cissent par quelques hum ! hum ! discrets, du 
froufrou de jupes qui s'installent commodément. 
Le tassement se fait, le silence définitif s'établit, 
et le rideau se lève lentement. Alors on entend 
une porte s'ouvrir, généralement aux fauteuils 
d'orchestre, et l'on voit apparaître un monsieur, 
jeune ou vieux — l'âge ne fait rien à l'affaire — 
pommadé, ganté, fleuri d'une rose, d'une orchi-
dée, d'un œillet ou d'une touffe de bluets, selon 
la saison. Il a presque toujours son fauteuil au 
milieu d'une rangée. Il fait lever dix personnes 
en «'excusant — oh ! très poliment, et avec des 
sourires charmants — ; il s'assied, tire sa lor-
gnette, fait des yeux le tour des loges et des 
galeries, envoie un coup d'œil ici, un geste fa-
milier là-bas; et la première scène est à moitié 
jouée,quand, son manège fini, il se retourne vers 
les acteurs. 

C'est l'habitué. 
Il est de fondation à toutes les représentations 

du théâtre; il fait partie du mobilier. Ses voi-
sins, qu'il agace par ses manies, pestent contre 
lui, mais ils ne peuvent s'en passer ; et si, par 
extraordinaire, il manque une soirée ou une ma-
tinée, on se demande : « Où donc est M. X... ? » 
Je ne sais quelle inquiétude, quel malaise se ré-
pand dans la salle, gagne les couloirs, et de pro-
che en proche s'étend jusqu'à la scène, au cabi-
net directorial, à la loge du concierge. Les ou-
vreuses sont désorientées: il manque quelque 
chose au directeur, les regards des artistes se 
perdent dans la salle; il n'est pas jusqu'aux peti-
tes figurantes qui, pendant l'entr'acte, viennent 
appliquer leur frimousse à 1' « œil » du rideau, 
pour tâcher de découvrir et de signaler l'habi-
tué. 

Il est, sinon une puissance, du moins une au> 
torité. Il a vu passer trois, quatre, cinq, six di-
recteurs ou plus. Il sait ceux qui ont gagné de 
l'argent, ceux qui en ont perdu ; ceux qui ont fait 
honneur à leurs affaires, ceux qui ont mis la clef 
sous la porte ; il sait et vous explique pourquoi 
ces fortunes diverses dans une entreprise identi-
que. 11 est documenté sur vingt ou trente jeunes 
premières, autant de grandes coquettes, de mè-
res nobles et de soubrettes ; quant aux troisiè-
mes rôles, aux grands l,r comiques, aux grimes, 
il les connaît tous, et il vous racontera, si vous 

Le Grand prix 

Créé il y a trente-quatre ans sous les aus-
pices du duc de Morny, son allocation, au 
début, de 100,000 francs, fournis par la 
ville de Paris et par les cinq grandes com-
pagnies de chemins de fer, a été portée, en 
1892, à 200,000 fr. C'est depuis cette épo-
que que laSociétéd'encouragement qui seule 
fournit cette somme à la suite d'une entente 
avec la municipalité dans le renouvelle-
ment du bail de Longchamps, a introduit et 
exigé cette modification. 

Dix chevaux, cette année, ont pris part à 
l'épreuve. 

La victoire est restée à Doge... sur lequel 
on ne comptait guère 1 

Le propriétaire du gagnant est un Joseph 
Arnaud, de l'Ariège. 

Attentat contre le Président 

Comme toutes les années précêientes, le 
Président s'est rendu à Longchamps pour 
assister à l'épreuve du grand prix. 

Lorsque la voiture présidentielle a dé-
bouché dans la descente de la Cascade, on a 
entendu une violente détonation partant d'un 
taillis voisin. 

L'engin qui avait détonné avait-il éclaté 
dans le taillis même ou bien, comme cer-
tains le prétendent, avait-il été vraiment 
jeté dans la voiture du Président ? C'est ce 
que l'enquête établira. 

Il paraît, toutefois, que quelques assis-
tants auraient vu un projectile traverser 
l'air en décrivant une courbe lumineuse et 
tomber de l'autre côté de la voiture prési-
dentielle. 

Fort heureusement M. Félix Faure ne fut 
pas atteint et a pu continuer sa route. 

Une enquête a été ouverte aussitôt, mais 
il paraît difficile de trouver le coupable. 

M. Bai'tlion à Rouen 

Hier matin, M. Barthou, ministre de 
l'intérieur est parti pour Rouen où il est allé 
présider l'ouverture du deuxième congrès 
d'assistance. 

Le ministre, était accompagné de M. 
Georges Lamiraux, son secrétaire particu-
lier, et de M. Rondel, inspecteur du service 
de l'assistance publique au ministère de lia-



JOURNAL DU LOT 

érieur. Il est arrivé à Rouen à midi. 11 a 
été reçu par le préfet, le maire et par les 
membres du congrès. 

L'ouverture du congés a eu lieu à deux 
heures. Après quoi le ministre a visité plu-
sieurs m mument de la ville. Il est rentré à 
Paris le soir même. 

An ministère des affaires étrangères 

M. Hanotaux ministre des affaires étran-
gères a offert lundi, un déjeuner à plusieurs 
des personnages actuellement de passage à 
Paris et se rendant à Londres pour les fêtes 
du jubilé de la Reine. 

OSiligaîions du Trésor 
Les porteurs d'obligations du Trésor à 

courttermeremboursables le 1er juillet 1897, 
qui désirent en toucher le montant le jour 
même de l'échéance, sont invités à affectuer 
le dépôt de ces valeurs, savoir : 

A Paris : Du 21 au 31 juin inclusivement, 
à la caisse centrale du Trésor, rue Rivoli ; 

Dans les départements : Du 21 au 25 juin 
inclusivement, à la caisse des trésoriers-pa-
yeurs généraux. 

Les dépôts ne seront acceptés que pour le 
capital nominal des obligations et ne de-
vront pas comprendre le dernier coupon se-
mestriel, échéance du 1er juillet 1897. 

lies grèves du Gard 
Une cartouche de dynamite a fait explo-

sion hier soir à la Grand'Combe devant un 
café. 

Plusieurs consommateurs ont été renver 
sés par la commotion. Personne n'a été 
blessé. 

Une enquête est ouverte. 

CHRONIQUE LCCfi 
ET RÉGIONALE 

Syndicat des planteurs de tabac 
La commission du syndicat des planteurs 

de tabac du Lot, informe tous les adhérents 
que la réunion trimestrielle du mois de juin 
aura lieu dimanche 20 courant, à 2 heu-
res du soir, dans une des salles de l'hôtel de 
ville de Cahors. 

Communication importante 
La commission. 

Syndicat des pharmaciens du Lot 
L'assemblée générale annuelle du syndi 

c:it des pharmaciens du Lot, aura lieu à 
l'hôtel de ville de Cahors, le jeudi 24 juin, 
à 1 h 1/2 très précise. 

A l'ordre du jour figurent six questions 
importantes qui intéressent la corporation. 

Ail heures du matin, un déjeuner con-
fraternel réunira les pharmaciens à l'hôte 
Fayret. 

CAHOR§ 

Inspection 
Avant-hier soir est arrivé à Cahors M 

FEUILLETON DU « Journal «lu Lot » <S7 

Par MARIUS PRACY 

RÊVE ET RÉALITÉ 

Quand M. de Cartelanin fut seul, il passa en 
revue les faits qu'il venait d'apprendre afin 
d'en dégager la ligne à suivre. Et, après avoir 
envisagé l'ensemble de la situation, il conclut 
que le mieux était de riposter à la force par la 
force même. Le marquis s'était emparé vio-
lemmentde Marguerite, il fallaitla lui repren 
dre avec des moyens semblables. 

Qu'avait-il à craindre en recourant aux 
manœuvres de son ennemi ? Quelque danger 
mais c'était tout. Sa vengeance accomplie 
que lui importaitlegrand prieur de Toulouse 
La capitale était en proie à une fièvre inten-
se. La province, sous l'effet de nouvelles 
alarmantes, s'agitait de toutes parts. Une ef-
fervescence d'un caractère inquiétant remuait 
la France aux quatre coins. Le pillage de plu-
sieurs châteaux restait impuni par l'effet d'une 
incurie inexplicable. A quoi bon hésiter à ren-
dre au marquis œil pour œil, dent pour dent ? 

Kelsch, médecin inspecteur, directeur de 
^'Ecole de Lyon, membre de l'Académie de 
médecine, en tournée d'inspection générale 
du 5e arrondissement. 11 était accompagné 
par M. le Dr Simonin, médecin-major de 2e 

classe, attaché à sa personne en qualité d'of-
ficier d'état-major. 

M. Kelsch a visité les locaux de la caser-
ne et de l'infirmerie hier matin de 8 à 11 
heures et ceux de l'hospice le soir de 1 h. à 
3h. 1/2. 

Ajournés 
Ce matin a eu lieu, à l'hôpital, l'examen 

médical des jeunes concrits ajournés. 
Ce soir, à la Préfecture, la commission 

de révision s'est occupée des demandes des 
père infirmes ou âgés, qui désirent que 
leurs fils soient ajournés comme soutiens de 
famille. 

— Le 17 courant, aura lieu la séance de 
clôture pour la révision. 

Au Censeur !... 

N'étant pas «sérieux » — c'est, sur no-
tre compte, l'opinion de l'aimable confrère 
du coin ! — nous ne voudrions pas insister 
plus qu'il ne convient sur un incident infi-
me, en somme, et qui ne mérite pas les 
honneurs d'une aussi longue polémique. 

Mais il nous sera bien permis, cependant, 
d'adresser nos sincères remerciements à l'è-
rudit rédacteur du Réveil qui veut bien, pu-
bliquement et gratuitement, le brave hom-
me, nous donner une petite leçon de fran-
çais ! 

Nous aurions pu croire, en. rapprochant 
les textes, que le susdit "censeur... pardon 
rédacteur avait mal ajusté ses lunettes et que 
la phrase saugrenue qu'il nous attribue — 
phrase savamment tronquée du reste 1 — 
n'avait aucun rapport avec celle écrite par 
nous; mais, « nous ne sommes pas sérieux» 
et évidemment nous risquerions de com-
mettre quelque nouvelle « gaffe ». 

Nous préférons donc passer condamnation 
et reconnaître loyalement, que si à la ré-
daction du Journal du Lot, on ne rencontre 
que des ignares, par contre au Réveil... 
Ah ! au Réveil, c'est bien différent ! 

Tout de même, confrère, comme vous 
vous entendez à faire la pirouette pour dé-
placer la question !. . 

Foire 
La foire du 12 juin a été peu importante. 
Les coursdesbestiaux et des diverses den-

rées ont été les suivants : 
Boeufs gras, de 32 à 35 fr. les 50 kil. ; 

attelage, de 400 à 850 fr. la paire. 
Porcelets, de 8 à 25 fr. la pièce. 
Moutons gras, de 60 à 65 c. le kil. 
Blé, 19 fr. 25 l'hectolitre ; maïs, 11 fr. 

l'hectolitre. 
Volailles grasses, de 60 à 70 c. le demi-

kilog ; oisons, de 2 à 2 fr. 50 la paire ; 
cannetons, de 1 à 1 fr. 50 la paire. 

Qui d'ailleurs, en dehors de la Châtaigneraie — 
du pays noir, comme on le qualifiait — s'occu-
perait d'une agression légitime? Le duc de 
Chevreuse, retenu à Paris, avait presque ou-
blié ses terres de Sousceyrac et n'ajoutait au-
cune importance aux doléances de M. de Mau-
larvelle, à qui. pour s'en débarrasser, il avait 
fait le cadeau viager d'une part de redevance 
d'un domaine perdu dans les bruyères. Certes, 
il lui en coûtait au Commandeur de jeter son 
épée dans le plateau de la balance, mais sa 
loyauté, son amour pour Marguerite, le sans-
gène du marquis, le décidaient à sortir de 
l'inaction, à se précipiter sur son adversaire, — 
son ennemi. 

Les paysans de Barrés, joints à ceux qu'il 
assemblerait à La Tronquière, Gorses et 
Bouxal, — les deux autres membres de la 
Commanderie — formeraient bien vite une 
petite armée décidée à le suivre et à escalader 
le château de Sousceyrac. Une fois maître de 
la place occupée par surprise, il délivrerait 
Marguerite et ferait le marquis prisonnier. 

Tel était le plan, dont l'exécution ne de-
mandait que de l'audace. 

A- SOUSCEYRAC 

Tandis qu'il étudiait les combinaisons les 
plus aptes à préparer le triomphe de ses légiti-, 
mes rancunes, Clavié, son intendant lui appor-
ta un coffret gothique enveloppé d'un ruban 
cacheté à la cire noire. 

— De la part de M. le marquis de Maular 
velle, dit il. 

— Qui vous à remiscela ? fit le Commandeur ? 

SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 
Présidence de M. l'abbé Boulade, doyen d'âge. 

Séance du 5 juin 

M. Edouard Forestié, de Monteuban, 
présenté par MM. Greil et Daymard, et M. 
Lacassagne, maître d'hôtel à Cahors, pré-
senté par MM. Gary et Viguié, demandent 
à faire partie de la Société, le premier com-
me membre correspondant, le second com-
me membre résident. 

M Gary communique à la Société deux 
relations contemporaines du passage de Pie 
VII à Cahors, desquelles il résulte que le 
pape descendit à l'Hôtel des Trois-Rois. 
L, Hôtel du Palais National lui servit un 
repas offert et payé par les dames de la 
ville. 

M. Greil lit une lettre écrite en 1761 par 
M. Delom, curé de Condat en Périgord, à 
Mme lacomtesse d'Uzets. C'est le récit inté-
ressant d'une aparition de revenants dont le 
château de la Flunie, voisin de Condat, ve-
nait d'être le théâtre. 

M. J.-B. Rouquet fait hommage à la 
Société d'une belle plaquette sortie des pres-
ses de l'imprimerie nationale de Lisbonne. 
Cette brochure contient un hymne triomphal 
à la Vierge composé par lui, mis en musi-
que par Massenet et exécuté solennellement 
à la Cathédrale de Lisbonne. L'hymne est 
suivi d'un gracieux sonnet à la Vierge. 

Le même communique un article du 
«Mois cigalier» annonçant qu'il a obtenu 
au concours franço-russe, section des langues 
romaines, un premier prix de genre. 

Il lit ensuite quelques vers adressés par 
luiaux maîtres cigalii r de Paris. 

M. Rouquet signale un curieux travail 
sur les dérivés français et provenciaux du 
latin zizania (ivraie), lu par notre confrère 
M. Fourès à la Société des Parlers de 
France. 

Accident 

Hier,MM. Henri et Gervais Cayla reve-
naient de Larroque en voiture lorsque, en 
arrivant près de la maison Roubaud, le 
cheval eut peur d'une charrette de foin, qui 
stationnait en cet endroit, et fit unsi brusque 
écart qu'il entraîna la voiture sur le talus 
du cô;è du Lot. 

.La position était critique, le cheval se 
trouvant de l'autre côté de la route parais 
sait devoir entraîner, par son poids, le véhi 
cule et les voyageurs dans la rivière, lorsque 
un passant, témoin del'accilent, se précipi-
ta vers la voiture et coupa les traits du che 
val. Ce dernier tomba à l'eau mais ne se fit 
aucun mal et ne tarda pas à reparaître sur 
la route. 

Quant aux voyageurs, ils on ontété quittes 
pour une peur bien légitime. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 12 au 15 juin 1897 

Publications de Mariages 
Peyroux, Antoine, cultivateur, et Mignot, 

Marie. 

— Un individu qui s'est aussitôt retiré parce 
qu'il n'avait pas, a-t-il ajouté, de réponse à 
attendre. 

— C'est bien. 
Le Commandeur rompit anxieusement la 

cire. 
Que signifiait cet envoi du marquis ? Etait 

ce la soumission ou une trahison nouvelle 
avait-il reconnu, cet homme au cœur mauvais, 
qu'il encourait un châtiment, ou bien pour 
suivait-il cyniquement le cours de ses exploits 
si peu recommandables ? 

Le coffret ouvert, le premier objet qui se 
présenta était une lettre sur velin en tête de 
laquelle figuraient les armoiries gravées des 
Maularvelle, au milieu d'un cartouche sup-
porté par des lions. 

Que renfermait cette missive ? 
M. de Cartelanin lut les lignes suivantes : 
« Château de Sousceyrac le 1er août 1789. 
« J'ai l'honneur de vous adresser, monsieur 

» le Commandeur, au nom de la très aimable 
» personne que vous avez connue avant moi, 
» un objet vous ayant appartenu et qui rede 
» vient dès ce jour votre propriété. S'il vous 
» est agréable d'en jouir vous-même, vous 
» serez enchanté de l'avoir recouvré, et en cas 
» contraire si une occasion nouvelle de la pas 
» serà des jolis doigts vous est offerte, il vous 
» sera loisible de l'utiliser encore. En d'autres 
» termes, le retour d'une bague d'or telle que 
» celle qui vous parvient ne peut que vous 
» réjouir. C'est pourquoi l'autre s'en défait 
» volontiers par amour pour vous. Elle espère 
» que vous apprécierez la délicatesse de cette 

Souliès, Fabien-Emilien, employé j 
tributions indirectes, et Merlo T

S CT
' 

Lucie. ' Je*0r 
Descourtis, Jules-Josepli-Désiré 

des postes et télégraphes, et Roîiio/'f 
Décès JU» 

Clair, Jean, journalier, célibataire Rn 
rue du Château du Roi. 

Couderc, Roger-Léopold, l an,
 rup

 & 
seau. S 

Peyrissac, Jean, 64 ans, à l'hospice, 

LAROZIÈRE. — Nécrologie. -
prenons la mort de M. Louis Vincent^' 
valier du Mérite agricole, expert desù 

M. Vincent, qui n'était âgé
que

T 
ans, a su toujours prendre la dèfeti/' 
planteurs de tabac qui le regretteronn 
vivement. 

Ses obsèques ont eu lieu hier matin àl 
rozière au milieu d'un grand conco

llr
, 

population et d'amis. 
Nous adressons nos sincères condoléan 

à la famille. 

SAINT-MARTIN-LABO UVAL. — On 
écrit : 

M. Antoine, maire de Saint-Martin-i, 
bouval, possède une usine à Cénevières' 
occupe quelques ouvriers des coinra,^ 
voisines et en particulier de Larnagol. 

Ces ouvriers se réunissent tous les mois
G
, 

dimanche, à Saint-Marlin-Labouval 
toucher le montant de leur mois, ce qui 
lien au Café du Levant. 

Comme les ouvriers des communesétrac-
gères ne touchent leur argent que v* 
onze heures du matin, ilssont obligés de res-
ter- à Saint-Marlin pour déjeuner à midi ? 
ils se réunissent à l'Hôtel de la Gare Ilfe 
ajouter que ces deux établissements sont la 
deux préférés des patrons de l'usine. 

Dimanche dernier avait lieu la paie i 

comme d'habitude, les ouvriers étaientàd 
jeûner, lorsque, de la place publique distan;; 
d'environ 100 mètres, on entendit un ouvrit: 
crier : on nous laissera donc écraser, il A 
a donc pas de maire ici?... Si problablemet; 
répondit un autre ; une rixe venait d'éclats 
entre ouvriers de la localité et des communs 
étrangères, on ne sait trop à propos de qui 
Des coups de pied et de poing, ont été échan-
gés, et détail curieux c'est toujours le i 
parti qui conduit ce désordre. 

Dans la soirée du même jour, une nou-
velle rixe éclata ; celle-ci fut moins grava 
que la première, mais de plus longue dure 
puisqu'elle ne se termina qu'à uneheurei: 
matin. 

Et dire que dans notre localité, parla 
temps où nous sommes, il ne se trouve 
sonne pour faire cesser ces tapages noctur-
nes qui empêchent les travailleurs fatigué; 
dé dormir la nuit. 

SAUZET. — Foire. — Malgré le béas 
temps, la foire de Sauzet qui a été tenue 
jeudi dernier n'a pas été très importante. 

Les divers marchés étaient cependant 
bien approvisionnés pour la saison, tnaisle; 
transactions ont été fort lentes. 

» attention et que votre gratitude sera àli 
» hauteur du sacrifice qu'elle impose à saco-
» quetterie. » 

« Marquis de Maularvelle. > 
La lecture de cette lettre remplie d'uni 

odieuse ironie produisit d'abord sur le Com-
mandeur l'effet d'un coup de foudre. 

Quoi ! Marguerite ne l'aimait plus ! Son ra-
visseur était maintenant le préféré, l'amou-
reux, l'amant peut-être de celle qui lui a* 
denné d'aussi grandes preuves d'un attacha 
ment profond ! Quelle souillure ! quellehom{'l 
et quel affreux retour des choses ! Parfois 
l'audace du marquis, appuyée de la force bru 
tais, avait dû triompher des longues résista11* 
de Marguerite impuissante à se protéger, l'Tri' 
pieds et poings liés à ce libertin sans scrup1 

les. — Qu'allait-il faire en présence àe » 
abandon ? Jean de Guirandol ne répondait pa-
à la lettre pressante qu'il avait reçue l'aver-
tissant de la disparition de sa sœur. EtP00 

tant lui, mieux que tout autre avait le 
d'intervenir et le devoir surtout. Quels g^ " 
soucis le retenaient à Cahors, quand sa pr«s 

ce dans le Haut-Quercy s imposait pour 1 -
neur de son nom et la bonne renommée " ■ 
famille ? Quelle fatalité se retournait <j° 
contre les espérances qu'il avait conçues 

Henri de Cartelanin se . sentait écrase ^.^ 
ces réflexions et par l'isolement ou n 
confiné. s{; 

Machinalement, il reprit le coffret dans 
mains, et y laissa errer ses yeux. _ , , 

Un petit chiffon de soie plié s'offrit a 
regards. 



JOURNAL DU LOT 

I] s'est néanmoins traité quelques affaires 
sur les bœufs d'attelage dans le prix de 400 
à 650 fr. la paire, les moutons gras étaient 
assez recherchés de 60 à 70 c. le kilog. 

Les porcelets sont toujours en baisse ; 
porcs grasde 32 à 35 fr. le quintal poids vif. 

Voici la mercuriale de la halle aux grains 
blé 20 fr. l'hec. maïs 10 fr. lhec. avoine 
10 fr. l'hec. 

BOULVÉ. — Dimanche prochain 13 cou -
rant aura lieu à la mairie du Boulvè, à 2 
heures du soir, une enquête au sujet d'un 
sectionnement demandé par les habitants de 
]a paroisse de Ségos. 

M. Rouziés percepteur à Sauzet est nom-
mé commissaire enquêteur. 

SÉNAILLAC — Les perturbations atmos-
phériques des 8, 9 et 10 courant qui ont dé-
chaîné des orages ou déversé des pluies 
bienfaisantes dans nos régions, ne nous ont 
donné ici que de petits nuages qui se sont 
transformés en unepluie fine, que des éclair-
cies de soleil rendaient malfaisante pour les 
récoltes, et, on ne peut plus favorable au 
développementdes maladies cryptogamiques. 

Un sulfatage s'impose, mais il est pru-
dent d'attendre que la floraison déjà en 
cours se soit opérée pour ne pas aggraver le 
mal au moyen d'un traitement cuprique 
partiqué en temps inopportun. 

Depuis deux jours le temps est au beau 
le vent du nord que l'on dit être favorable à 
la fructification des grains se maintient fer-
me et semble vouloir atténuer le mal produit 
par le vilain temps des derniers jours, temps 
qui, tout en relardant le travail des sarcla-
ges du maïs, a aussi contrarié le propriétaire 
pour la dessiccation des fourrages. 

FIGEAC. — Tribunal correctionnel. — 
Audience du 12 juin. —Toulza, de Bren-
gues, dont le jugement avait été reuvoyé à 
huitaine, est condamné à 16 francs d'amen-
de et aux dépends, pour bris de clôture. 

— Les époux Latrémolière, de Bagnac, 
sont prévenus de coups et blessures. Le mari 
et relaxé sans dépends. La femme Latré-
molière est condamnée à 25 francs d' amen-
de pour coups ayant occasionné une incapa-
cité de travail de douze jours. A cause de 
ses bons antécédants, le tribunal la fait bé-
ficier de la loi Bérenger. 

AGRICULTURE 

GOURDON — h'orphéon — Notre ancien 
orphéon vient de se reconstituer sous l'ha-
bile direction de M. Ch. Guillot, ex-chef de 
musique dans la marine, à qui l'on a adjoint 
comme sous-directeur M. Pierre Crubilier, 
donton connaît le dévouement à cette société. 

Il a été procédé cette semaine à l'élection 
du bureau qui est ainsi composé : 

Président d'honneur : M. Linol, maire 
deGourdon ; président ; M. Antoine Des-
trau, conseiller municipal ; vice-président : 
M. Jean Massias, boucher; trésorier: M. 
Charles Sempey, marchand épicier ; secré-
taire : M. Elie Cassagnes, employé au greffe 
du tribunal ; commissaire-vérificateur : M 
Louis Jauvion, peintre ; syndics : MM. Paul 
Deviers et Pierre Cassagnes. 

La Rouille du blé 
Les blés ne sont pas beaux cette année, et 

dans le Lot en particulier. Le tallagea mal 
réussi, beaucoup de tiges avortent sans pro-
duire d'épis. Il était possible cependant en 
mars ou au commencement d'avril de facili-
ter la croissance de ces tiges trop faibles en 
répandant sur le blé du nitrate de soude, à 
raison de 200 à 250kg. à l'hectare. C'était 
une avance à faire qui aurait rapporté de 
gros intérêts ; mais à cause de cela le remè-
de n'est'pasà la portée de toutes les bourses. 
Et quand même, les cultivateurs du Lot ont 
encore trop peu d'expérience et trop peu de 
confiance dans l'emploi des engrais chimi-
ques pour tenter une spéculation de cette 
nature. 

Encore tels qu'ils sont, dans beaucoup 
d'endroit, les blés ne fleuriront et ne mûri-
ront pas dans de bonnes conditions parce que 
la feuille et la lige sont trop envahies par 
la rouille. 

La rouille est dueà un champignon (Puc-
cinia graminis) qui s'attaque aux graminées 
et plus particulièrement JUX céréales. Il 
produit des taches brun-rougeâtre et détruit 
peu à peu la matière verte des feuilles Dès 
lors les feuilles né peuvent plus contribuer 
suffisamment à la nourriture de la plante, et 
le grain reste maigre faute d'alimentation. 

Ce singulier parasite, comme le ténia ou 
ver solitaire, présente dans son existence 
deux phases qui s'accomplissent sur deux 
individus d'espèce différente. Pendant la pre-
mière période la rouille vit s,nv l'épine-vinette, 
arbrisseau épineux qui croît dans nos co-
teaux, facile à reconnaître à ses fleurs jau-
nes et à ses fruits rouges, allongés, de sa-
veur acide, disposésengrappes comme chez 
le groseiller. Ce sont les spores ou graines 
très fines qui se forment au printemps sur 
le champignon de l'épine-vinette qui vontse 
fixer sur le blé et y causent la rouille. 

A la fin de la seconde périoie, vers l'é-
poque de la moisson, les taches deviennent 
plus foncéeset le champignon donne de nou-
velles spores qui tombent sur le chaume ou 
que le vent emporte. Ces nouvelles spores 
germeront au printemps sur les feuilles d'é-
pine-vinette. 

Ainsi donc la rouille de l'épine-vinette ne 
peut germer que sur le blé, et celle du blé 
ne peut se développer que sur l'épine-vinette. 
C'est là ce qu'on appelle en histoire naturel' 
le une génération alternante, c'est-à-dire 
que le développement complet de la plante 
ne s'opère qu'au moyen de son passage d'une 
pbnteà une autre plante. Ce phénomène, 
que l'on observe souvent chez les parasites 
animaux ou végétaux, semble destiné â as-
surer la conservation de l'espèce parasite en 
lui permettant de croître sur deux plantes 
dont le développement a lieu à des époques 
différentes de l'année. 

Quel est le moyen de débarrasser nos 
champs delà rouille du blé ? Il est bien sim 

pie : On évite le ténia en ne mangeant pas du 
cochon ladre, (car le ténia passe la première 
phase de sa vie chez le cochon, et la seconde 
chez l'homme) de même le seul moyen d'éviter 
la rouille du blé est d'arracher tous les plants 
d epine-vinette qui végètent dans nos co-
teaux. Ajoutons qu'un pied suffît pour infes-
ter une vallée et que les pailles et les foins 
rouillés peuvent occasienner des maladies 
aux ammaux qui les consomment. 

L'expérience a d'ailleurs confirmé pleine-
ment la théorie. La compagnie du chemin de 
fer de Lyon avait planté de l'épine-vinette 
pour clôturer la voie ferrée dans quelques 
communes de la Côte-d'Or. Les champs de 
céréales avoisinants ne tardèrent pas à être 
fortement compromis par la rouille. Une 
enquête établit que le mal était bien dû à 
l'épine-vinette, et il a suffit d'arracher les 
haies de la voie pour faire disparaître com-
plèlfcment la maladie. 

Conseils aux cultivateurs 
Si vous avez des blés ou des foins rouil-

lés, faites des recherches dans les haies, les 
côteaux ou les bois voisins ; vous y décou-
vrirez sûrement des pieds d epine-vinette. 
Dêtroisez-les, et vos récoltes ne seront plus 
attaquées par la rouille. 

Il le prit pour le dérouler. La bague était 
au milieu des plis. 

L'aspect du bijou qu'avait porté sa bonne 
mère et plus tard la bien-aimée le jeta dans un 
trouble attendri : Douloureusement, il l'ap 
procha de ses lèvres et se mit à pleurer. 

Il resta ainsi longtemps, silencieux, dans 
le calme amer de l'abattement. 

Puis le cours de ses idées changea sous 
l'influence des larmes qui l'avaient soulagé 

H se demanda si la lettre du marquis de 
Maularvelle ne cachail pas quelque trahison 
nouvelle s'il était bien vrai que Marguerite 
eût librement renvoyé la bague, de son pro-
pre mouvement et sans contrainte. 

Pourquoi n'aurait-elle pas eu le courage d'é 
enre sa volonté puisqu'elle avait celui de lui 
signifier une rupture ? Le marquis étant capa-
b'e de toute les méchancetés, surtout depuis 
'l"e lui, de Cartelanin l'avait livré à la raille-
rie de la noblesse en mutilant une des parties 
les plus apparantesde son visage, il lui parais-
sait logique de se méfier de tout ce qui, direc 
«ment ou indirectement, émanait de lui. s 

, En somme, il fallait, avantde jeter la pierre 
a Marguerite, connaître sa pensée, savoir 
sous quelle pression elle avait pu agir. Et pour 
< i river à ce but, les moyens étaient toujours 
fs mêmes. Ils se réduisaient, comme tout à 
ûeure, à prendre d'assaut le château de Sous-
evrac et à recouvrer la prisonnière. 
Le coup de force une fois opéré, rien ne 

empêchait, au besoin, d'abandonner la com-
andene, de profiter du trouble général de la 

Fovmce et de s'enfuir au loin, à l'abri des 
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Les Teluiktchiss. 

Une horloge géo-

TOUR DU MONDE. — Nouveau Journal des 
voyages et des voyageurs — Sommaire du N° 
24. (12 Juin 1897). 

1° En Norvège, de Bergen à Kristiania par le 
Valders, par M. Charles Rabot (Voyage exécuté 
en Juillet 1896). 

2° A travers le monde : Le grand serpent de 
mer, par M. A. Labbé, docteur ès-sciences. 

3° Aux pays inconnus : Un ballon franc tis au 
pôle Nord. 

4° Grandes courses de terre et de mer : Les 
morts de l'expédition Calvert 

5° Civilisations et religions 
6° Livres et Cartes. 
7° Tour du monde guide 

graphique. 

Abonnement : Un an, 26 fr. Six mois, 14 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et Cic, boule 

vard Saint-Germain, 79, à Paris. 

On lira avec le plus grand intérêt dans la 563e 

livraison de la Grande Encyclopédie les bio-
graphies de MM. Meilhac (Jules Huret) et Méli-
ne (A. Debidour) et les remarquables études de 
M. Durand-Gréville, sur le peintre flamand 
Memling, et de M. Ch. Pfender sur le célèbre 
humaniste Melanchton. Les musiciens trouveront 
une monographie très étudiée et complète de M. 
René Brancour sur la Mélodie. M. Joannis a ré-
digé les articles de chimie et de physique consa-
crés au mot Mélange. Enfin les géographes con-
sulteront avec fruit l'article consacré au Mékong 
par M. Regelsperger et celui de Melita rédigé 
par M. de la Martinière, le spécialiste bien con-
nu de toutes les questions qui se rapportent au 
Maroc. 

Prix de chaque livraison, 1 fr. — Une feuille 
spécimen est envoyée gratuitement sur demande. 

H. Lamirault et Cie, 61, rue de Rennes, Paris. 

atteintes du marquis de Maularvelle et même 
du puissant duc de Chevreuse. 

M. de Cartelanin fit appel à toute sa jeune 
énergie et résolut d'accomplir au plus tôt son 
dessein, laissant aux événements le soin de 
prouver s'il avait tort ou raison de l'avoir en-
trepris. 

Incontinent, il s'habilla et donna l'ordre à 
l'intendant d'aller chercher Maître Vabre de 
St-Félix. 

Un quart d'heure ne s'était pas écoulé que 
le juge était là. 

Mon cher j uge, lui dit le Commandeur, après 
réflexion, j'aime mieux régler moi-même le 
différend avec M. de Maularvelle. Cependant 
veuillez continuer votre enquête et, lors qu'elle 
sera terminée, dresser un rapport qui en ren-
ferme l'analyse. Je me réserve ce qui échappe 
à vos attributions, c'est-à-dire d'appliquer au 
marquis la peine du talion. 

Le juge ne comprenait pas bien le sens de ce 
qu'il venait d'entendre. M. de Cartelanin s'en 
apperçut. 

— M. de Maularvelle reprit-il, a enlevé 
Mlle de Guirandol. J'irai, moi, la chercher là 
où elle est, au château de Sousceyrac. 

Me Vabre semblait ébahi de cette déclara-
tion et se demandait si elle était sérieuse. 

— Oui, insista, M. de Cartelanin, cela sera 
ainsi, à moins que je laisse ma vie sous les 
remparts de la forteresse. En attendant gardez 
la chose secrète, et, de votre côté, faites votre 
devoir de juge. D'ailleurs.... 

A ce moment, le chevalier, qui tenait enco-
re dans ses mains la bague aux armes de sa 
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— 1865, 4 0/0 
— 1869, 3 0/0 
— 1871. 3 0/0 
— 1871, quarts remb. à lOOf 
— 1875, 4 0/0 
— 1876, 4 0/0 , 
— 1886, 3 0/0 , 
— 1886, quarts remb. à 100 f. 
— 1892, 2 fs 0/0 remb. 400f. 
— 1892. quarts remb. à 100 f. 
— 1894-96,2 Va 0/0, r. 100 f 

463 50 
446 75 
470 — 
477 — 
482 — 
483 — 
482 — 
491 — 

484 -
484 — 
481 — 
481 50 
473 — 
485 — 
480 50 
457 — 

578 — 
435 — 
424 — 
113 50 
586 — 
585 75 
406 — 
101 50 
391 75 
100 50 
397 — 

La bicyclette n° 1 à 350 fr. Clément est le type 
le plus parfait de l'année. Comparez-le avec tou-
tes les autres, la supériorité est éclatante. 

Seul dépositaire à Cahors : Jean Larrivc. 

famille observa comme par hasard qu'un che-
veu était enroulé autour du chaton. 

Il voulut poursuivre sa conversation avec le 
juge, lui donner des instructions spéciales. 
Mais tout-à-coup l'oubli brouilla ses pensées, 
si bien qu'il ne lui resta plus, pour toute res-
source, que de le congédier. 

Un cheveu avait remis le trouble dans ses 
idées. 

11 le tira doucement, avec des précautions 
infinies, comme s'il eût craint de briser ce fra-
gile souvenir. 

Et le cheveu se montra léger, pareil à un fil 
de la vierge, soyeux et blond. 

Il n'y avait pas d'hésitation possible ; il était 
bien de Marguerite. 

Sans doute que, contrainte de renvoyer le bi-
jou, elle, qui savait comment serait interprêté 
ce retour, avait voulu, par une ruse aussi fine 
qu'exquise, protester contre un mensonge im-
posé. 

Le Commandeur était désormais confiant. 
Mieux encore, il se reprochait ses doutes de 
la première heure, soupçons injustes dont il 
demanderait pardon à Marguerite. 

Son impatience se manifesta aussitôt. Le 
temps passait. 11 fallait agir tout de suite. Une 
minute de perdue prolongeait les souffrances 
de la prisonnière. 

Il manda son intendant, qui, sur ses ordres, 
envoya le jour même, à Barrés et dans les 
quatres paroisses de La Tronquière, Gorses, 
Bouxal, et Lauresses, dépendantes de la com-
manderie, des gens chargés de suivre un à un 
les hamaux, d'inviter les villageois à se rendre 

le lendemain, vers midi, au château, où ils 
étaient attendus pour faire quelques heures de 
corvée en retour de laquelle ils seraient exemp-
tés de la moitié de la dîme. 

Le lendemain, en effet à l'heure prescrite, 
plus de six ceats hommes, après avoir rempli 
les rues de La Tronquière, franchirent le pont-
levis et pénétrèrent dans l'enceinte, qu'ils oc-
cupaient tout entière. 

Malgré le chiffre énorme de cette foule de 
paysans, le Commandeur, qui avait pris rapi-
dement ses dispositions, put les faire restau-
rer d'une manière convenable. Le vin surtout, 
la boisson adorée de ces hommes delà terre, 
leur fut versé aussi largement que le permet-
tait la prudence. 

Quand M. de Cartelanin comprit que leurs 
estomacs étaient satisfaits, il leur adressa une 
brève harangue. 

— Mes amis, leur dit-il, je vous ai promis 
de vous abandonner pour cette année, la moi-
tié de la dîme, à la condition d'exécuter une 
corvée. Or, cette corvée consiste à me suivre 
sur le champ à Sousceyrac. Voulez-vous m'ac-
compagner ? 

— Oui, seigneur, oui, oui, crièrent les pay-
sans à l'unison. 

Le Commandeur continua : 
— Quand nous serons à Sousceyrac, si vous 

consentez à faire une nouvelle corvée que je 
vous indiquerai, vous aurez gagné l'autre 
moitié de la dîme. 

— Oui, seigneur ! nous sommes à vos ordres I 
répondit la foule. 

(4 suivre). 



JOURNAL DU LOT 

Baro-Thermomètre 

Température miuima du jour : 16.8 
Id. . maxima de la veille: 25.1 

Hauteur d'eau tombée la veille exprimée eu milli-
mètres : 0. . . 

PRIME MUSICALE GRATUITE 
lecteurs du Journal du 
Lot, découpez ce bon et 

envoyez-le, avec votre adresse à M. BAJUS, 
éditeur à Avesnes-le-Comte (Pas-de-Calais) ; 
vous recevrez gratis et franco un joli mor-
ceau de musique pour piano. 

P1AMISTES 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Billets d'aller et retour à Prix réduits 

Pour ROY1T et LAQUESUBLLE 
Poadaoi la saison thermale, du l'r Juin au 

30 septembre, I t G >mp igoie d Orléans délivre, 
à toutes les gares de son réseau : 1° pour la 
station de Laqueuille desservant les siaiioos 

thermales du Mont-Dore et de La Bour-
boule ; 2° pour la station de Boyal, des billets 
aller et retour à prix réduits dooi la durée de va-
lidité est de dix jours, DOU compris les jours 
de départ et d'arrivée. Ces te durée peut être pro-
longée de 5 jours, moyennant paiement d'un 
supplément de 10 0/0 do prix du billet. 

Les Voyageurs peuvent obtenir des billets 
d'al er et retour réduits de 25 0/0 de La-
qneuille pour la Mont-Dore et La Bourboule. 

En outre, du Mont-Dore et de La Bour-
boule à Iioyat et Clermont-Ferrand et vice 
versa, de Bort à Laqueuille (Le Mont-Dore 
et La Bonrboole), Boyal et Clermont-Fer-
rand cl vice versâ. 

On délivre des billets d'aller et retour à prix 
réduits valables pendant 3 jours. 

EXCURSIONS EN AUVERGNE 
et dans le Limousin t 

Avecarrêi facaltatif à toutes les gares du parcours. 
La Compagnie d'Orléans délivre do 1er Juin an 

30 Septembre des billets d'Excursion en Auver-
gne ei dans le Limousin valables pendant 30jours, 
ao départ des gares désignées ci-dessous, ainsi 
qu'aux gares et stations iutermédiaires, aux prix 
réduits ci-après el compreraut les itinéraires A, B 
et C, déterminés comme suit : 

ITINÉRAIRE A 

L'iîinéraire A comprend : 
1° Le pai cours circulaire ci-aprés défini : 
Vierzon, Bourges, Montloçon, Chamb'e'-Néris 

(hains de Néris), Evaux (bains d'Evaux), Eygu-
rande, Laqueuille (bains du Mont-Dore et ûe La 
Bourboule), Royat (bains de Royat), Clermoni-
Ferrand, Largnac, Ussel, Limoges (par Tulle, 
Brive el Si-Yneix, ou par Eymoutiers), Vierzon. 

2° Le parcours aller et retour entre le point de 
départ el le point de contact avec le circuit ci-dessus. 

Le point de contact avec le circuit est Vierzon 
pour h-8 points Je dépari Paris Or!é; os, Blois, Tours 
Le Mans, Angers, Nantes; Si-Sn I pire - La n rîère pour 
le point dépari Poitiers, Lunoges-HénédiCiDS pour 
le point de dépari Aogoulême ; Brive pour les points 
de départ Périgueux, Bordeaux, Ageu, Monlaoban 
et Toulouse. 

ITINÉRAIRE B 

L'itinéraire B comprend : 
1° Le parcours aller et retour do point de départ 

à Vierzon ; 
2° L>- parcours circulaire ci-aprés défini : 
Vierzon, liourgrs, Montloçon, Chamblet-Néris 

(bains de Nér s). Evanx (bains d'Evaux), Eyguran-
dn, LacjUt utile (bains de la Bourboule et du Mont-
Mon). Royat (bai s de Royal), Clermont-Fenand, 
Larguai, Vic sur-Cëre, Arvanl, Figr-ac, Rodez, De-
razèyillè, Roramadour, Brive, Limoges (par Saint-
Yneix ou par Uzerche), Vierzon. 

ITINERAIRE C 

L'itinéraire C comprend : 
1° Le parcours circulaire ci-aprés défini : -
I iraoges-Bénédidins, Meymac, Eygurande, Li-

qn-aîile (bains de la Bourboule et du Mont-Dore), 
Royal (bains de Royal), Cle>mont-Ferrani, Larpnac 
Vic-snr Gère, Arvanl, Figeac, RodfZ, Dcazeviile, 
Rocamadour, Brive, Limoges (par Saint-Yrieix on 
par Uzerche) ; 

2" Le parconrs aller et retour, entre le point de 
dépari et le point deconiact avec lecircuitci-dessus. 

Le point de contact avec le circuit ci-dessos est 
Limoges-Bénédictins, pour les points de dépari 
Poitiers * t Angoulêmo ; Brive, pour les points de 
départ Bordeaux et Péiiuueux ; Capdenac, pour les 
poinis de départ Agen, Monlauban el Toulouse. 

PRIX DES BILLETS 

GARES ITINÉRAIRE K ITméRlIM! B 
«B départ ire cl. 2e cl. If» cl. 2» cl. 

Paris 98 f. 73 f. 120 f 
Orléans... 86 64 103 
Blois 8(5 64 108 
Tours 91 68 113 
Le Mans... 103 77 123 
Angers.,; 103 77 ,23 
Nantes.... H3 87 133 
Poitiers .. 91 68 » 
Angoulême 91 68 » 
Périgueux. 86 64 » 
Bordeaux.. 98 73 » 
Agen 98 73 > 
Montauban 98 73 » 
Toulouse.. 103 77 » 

ou même la perte des colis Aussi se génér 
lise-t elle de plus en plus. 

Pour faciliter l'inscription de la gare de 
tinataireà chaque nouveau voyage, la Corn" 
pagnie d Orléans met en vente, dans ses o " 
res et stations, des carnets d etiquettergo^ 
mées et des liasses de fiches, au prix de Ofrfp 
le carnet de 10 étiquettes en liasse de lo 

c es. 

90 f. 
81 
81 
85 
94 
94 

10i 
> 

» 

ITINÉRAIRE O 
Ire Cl. ï« cl 

»f. » f. 

» 
91 
80 
81 
98 
91 
80 
91 

» 
» 

08 
64 
60 
73 
68 
64 
68 

L» durée de validité de ces billets (30 jours) peut 
être prolongée d'une, deux ou trois périodes suc-
cessives d" 10 jours, moyennant paiement, pour 
chaque période d'un supplément ègjl a 10 7o do-
prix du billet. 

Il est délivré à tocte station do réseao d'Oi'o n«, 
poor one autre station du réseau située sur l'itiQé-
raire des billets de voyage circulaires ci-Jessus, ou 
in»ersemeni, des bi'lets aller et reioor de lre et 2e 

classe, aux prix du tarit G. V. n° 2. 
On délivre des billets à toutes les gares du ré-

seau d'Orléans, pourvu que la demande - n soit 
laite au moins trois jours à l'avanc/. 

AVIS ESSENTIEL. — Lfs prix ci-dessus ne 
comprenennl pas I ; parcours de terre dans les ser-
vices de correspondance avec le chemin dt> fer. 

FABRE, horloger à Cahors 

H. FABRE 
f 69, Bd GAMBE T T A, 69 

CAHORS 

FABRICATION ET RÉPARATION 

D'HORLOGERIE, BIJOUTERIE & JOAILLERIE 
Dorure et Gravure sur Métaux 

LUNETTERIE <Sc OPTIQUE 

Achat de Matières Or, Argent et Platine 
Travaux soignés. — Prix modérés 

RECOMMANDATIONS EN VUE D EVITER, DANS LES 
TRANSPORTS PAR CHEMIN DE FER, LES PERTES 
DE COUS OU LES RETARDS DANS LEUR LIVRAI-

SON. 

Beaucoup de personnes ont pris l'habitu" 
de d'inscrire, sur les colis-bagages ou autres 
qu'elles remettent en chemin de fer, leur 
adresse et le nom de la gare destinataire. 

Cette précaution évite presque toujours 
les fausses directions avec leurs conséquen-
ces, c'est-à-dire les retards dans la livraison 

LA VUE POUR TOUS 
PAR L'EMPLOI DES VERRES GRADUÉS 

Marque déposée « CRISTAL DIAMANT » 
Ces verres à foyer étendu sont ordonnés par 

MM. les Occulistes et Chefs de Clinique 

H. FABRE 
©9, Boulevard Gainbctta, Cahors 

SEUL DÉPOSITAIRE POUR CAHORS 

AT is 
i\ous prions nos abonnés en retard it 

vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 
un mandat sut la vaste. * 

CRAYON-FUSAIN 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 
d'une valeur réelle de 75 francs, sbsoSumBusî gratis / pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 
cette date du journal, à M. TÂHQUEREY, directeur de la Société Arlistiqua de Portraits en 
son hôtel particulier, 9, Rue de Sainl-Pétersbourq, Paris. — La photographie 
xous sera retournée intacte avec le'grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 

fllffllffllll^^ 

LflïTOU 
1, Rue des Capucins. 

OAHOES (L N 
o T ; 

A- COïJE§LAMT, Successeur 

Huit presses, dont une rotative, mues par la vapeur, 
Clicherie, Reliure, etc. 

IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX 
Travaux en tous genres. 

INSTALLATION SPÉCIALE POUR GRANDS TIRAGES 
Livraisons très rapides. - Prix exceptionnellement modérés. 

f GUÉRISON 
|j ■gpnmnn Corta

d
ine et Hadioale 

i AFFECTIONS 
■de la PEAU 

Dartres, Eczéma ,Aeni 
Psoriasis,Herpès,Prurigo 
Pityriasis, Lupus, etc., etc. 

MÊME DES 
Pitiés ttUlcères variqueux 

dits incurables. 
HOPITAUX avec le plu. grand «u.cès et 
présente a VAcadémie de Médecine ne 
dérardB pas du travail; il est a la portée 
de. petit.s bourse», et, dè. le 2"-jour il 
Diodun une amélioration sensible. ' 
M.LENOKMAND,.Méo"'5|,ec",aucien Aide-
Major des Hôpitaux Mr", 9, rue de Turin, 
PAEIS. Consultations tratuttf.s PsrOorresp. 

ue R»edressernent 
& toutes les Opérations relatives 

TJ8ïïL 

EXPOSITION CAHORS 1881 

B. DOUCED 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveaaté, 
saison d'Eté. 

Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra bien 
lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 
sur demande. 

ir n ^\^hirurjien§enliôte 
16 nue fluJWarccha] Brune 

f/oTA.-U.JWJtOÙ}^) engage les 
personnes i»ùi doivent se rendre 
à Brive, pour le consulter, 

a vouloir bien lui annoncer' 
leur visite deux ou trois tours 
s l'avance, f.< 

ADRESSE T £ LE 5^ APHIQUE '.AUDQlfARB BRIVE. 

LE GOURMET 
REVUE DE CUISINE PRATIQUE 

Abonnement pour un an 

France 5 fr. 
Etranger 6 fr. 

On s'abonne sans frais dans tous 
les Bureaux de poste. 

Bureaux : 12, rue Turbigo, Paris 

PU LVERISATEU R—DEPEYRE 
A pompe directe et nlr comprimé 

jers prix — Hors Concours — Médailles d'Or 
Dans les principaux Centres viticoles de France 

Derniers Perfectionnements. Appareil garanti 
S8 F. CUIVRE JAUNE - 32 F. CUIVRE ROUGI 

Le propriétaire-gérant ; A. COUESLANT. 

F. DEPEYRE, Inventeur-
Chevalier du Mérite Agricole 

18, Boulevard Gambetta, à Cahors M 
NOTA. —Vu le grand nombre dedenrç-

des prière de se faire inscrire au plus loi. 

LIBRAIRIE GIRMA, A CAHORS 

NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRÉ 
Dictionnaire encyclopédique universel, EN SIX VOLUMES, révisé 

Illustration. — Un millier de Gravures, Portraits, Cartes et 
des Tableaux synthétiques orneront la publication. 

Mode de publication. — Le Larousse illustré en 6 vo-
lumes sera publié par fascicules à 0,50 c, paraissant chaque 
semaine à partir du 1er avril. 

Souscription à forfait 150 francs. 
Prix de faveur jusqu'au 31 mars. 140 francs. 
Payables par 10 fr. par trimestre. L'ouvrage peut être fourni par 

volumes brochés ou reliés. Pour ces derniers, le prix de souscrip-
tion sera augmenté de 30 francs. 

méricaine^ 
LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 

ILLIONS de plants à la # 
en boutures, racines et plants greffés soudés de toutes vari^j 

Grandes quantités de boutures pour greffage, 1 mètre de W 
0,006 millimètres au petit bout. ^ 

Gamay x Couderc, Aramon x Rupestris Ganzim, Mourvèdre x RUP 
Bourisquou x Rupestris, Riparia Glohe, Grand Glabre, Rupestris PheI1 ^ 
du Lot, etc., etc. Ce dernier s'adapte à plus de 60 0/o de calcaire. Les • 
c'est l'adopter. ^ 

Envoi franco des Catalogues prix-courant et notice sur le RUP 
hPénomène du Lot. ; 

Vins des côtes du ï.ot, depuis 80 fr. la barrique logé et e j jj 
franco sur wagon Puy-l'Évêque. Envoi d'échantillon franco cont 
en timbres-poste. 

"Vient cle paraître : ,^a^ 
Nos Expériences Pratiques sur la Culture des Vignes Amer1' 

Prix : 3 fr. (franco poste). y^{$ 
5m0 édition, revue et considérablement augmentée. En vente chez 

chez M. Girma et principaux Libraires. ^pn» 
Pour toute commande de 100 francs en vins ou plants, nous 

un exemplaire de notre ouvrage. m/ïlPBÏ^1 

S'adresser au propriétaire, 1M. VictOI* CO**^!) 
Chevalier du Mérite Agricole, à VIRE, par Puy-l'Evêque 0° > 


